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Cotisation  2021 / Contribution volontaire  

Avec le temps des Fêtes et la Nouvelle Année qui s’annoncent, c’est aussi l’occasion de nous rappeler les bons moments 

de la dernière année et de vous transmettre nos meilleurs vœux pour la prochaine, en espérant que nous puissions sortir très 

bientôt de cette période pandémique qui chamboule tout et nous affecte tous. 

Comme l’année qui vient de s’écouler nous a contraints à l’annulation de nos rassemblements, nous avons également perdu 

les revenus qui découlent des activités qui y sont associées. Pour pallier cette situation, nous sollicitons donc à nouveau 

votre soutien. Un coup de pouce serait apprécié, que ce soit à titre de cotisation annuelle pour les uns ou de contribution 

volontaire pour les autres. 

Pour concrétiser votre appui, il suffit de nous retourner le coupon-réponse qui suit avec votre contribution. Vous pouvez 

aussi procéder plus simplement par virement électronique Interac.  Un grand merci à tous. 
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à l’adresse suivante : 1581 rue de la Poudrerie, Québec G2G 2B2  

ou faites un virement électronique Interac en utilisant l’adresse courriel du Regroupement : pbournival52@gmail.com 
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Rencontres du CA  
Depuis la parution du Bulletin de juillet 2020, les 

membres du Conseil d’administration ont tenu deux 

rencontres virtuelles,  le 21 septembre et le 23 novembre 

2020. 

Entretien du Monument – ajout de l’année de décès des 

contributeurs identifiés à l’arrière du Monument 

Les membres du CA ont convenu que le montant forfaitaire 

de 50$ en vigueur depuis un bon moment n’était plus 

approprié. Les coûts de « gravure » devront dorénavant être 

évalués et facturés entièrement aux demandeurs lors de 

chacune des interventions de la firme qui sera mandatée 

pour ce faire. 

Toutefois, afin de réduire le plus possible les coûts 

d’intervention, les demandes d’inscription seront 

dorénavant cumulées jusqu’à l’atteinte d’un minimum de 

cinq demandes. En cette fin d’année 2020, deux demandes 

sont ainsi mises de côté, en attente d’un plus grand nombre.  

Projets en cours ou à venir 

Mise à jour du site web 

Les membres du Conseil d’administration ont convenu des 

orientations suivantes : 

 Les rubriques Blogue,  Nécrologie et Liens intéressants 

seront éliminées. Les nouveautés, comme les 

invitations aux activités du Regroupement, apparaîtront 

plutôt sur la page d’accueil du site. Comme une grande 

partie des contenus actuels sont toujours pertinents, les 

autres rubriques seront maintenues, même si des ajouts 

ou mises à jour pourront aussi leur être apportés. 

 La rubrique Généalogie ne disparaît pas, mais elle ne 

fera plus dorénavant qu’informer l’internaute de 

l’existence du Livre de généalogie et de la possibilité 

de s’en procurer un exemplaire auprès du secrétaire-

trésorier. 

La banque de données généalogiques ne sera donc plus 

accessible qu’à un petit nombre de personnes 

autorisées, qui pourront toutefois à l’occasion effectuer 

des recherches visant à répondre à des besoins 

ponctuels jugés « légitimes » et bien circonscrits. 

 Les bulletins Le Bornival seront désormais tous rendus 

disponibles et un index à jour sera fourni pour faciliter 

les recherches et les consultations. 

 Les photos ou images propres à chaque rubrique ou 

sujet seront révisées ou rafraîchies; d’autres photos et 

montages seront aussi rendus disponibles, comme 

celles qui ont été compilées à l’occasion de la 

publication du Livre en 2013 ou lors du 15
e
 

anniversaire en 2015. 

 

 Comme la compilation de statistiques d’utilisation est 

essentielle pour permettre de juger du maintien du site 

ou d’y apporter les améliorations souhaitables, des 

statistiques seront rendues disponibles et les utilisateurs 

du site pourront formuler des commentaires et des 

suggestions. 

 L’échéance du projet de mise à jour du site web est 

reportée au printemps 2021. 

Archivage des données du Regroupement 

Les membres du CA ont aussi convenu du report des 

activités dans ce dossier, jusqu’après la refonte du site web. 

Dans l’intervalle, nous lançons un appel à tous et 

sollicitons la participation de toute personne qui aurait déjà 

œuvré comme archiviste ou bibliothécaire, ou qui aurait des 

connaissances dans le domaine et qui pourrait fournir 

conseil et assistance, selon ses disponibilités. 

Pour rappel, le projet consiste à préserver les informations 

et documents recueillis par le RBA au fil des ans, aussi bien 

sur papier que sous forme numérique. Un premier 

inventaire des archives a pu être réalisé et de nombreux 

documents numérisés à l’été 2019. Il reste à compléter, 

normaliser, classer et assurer la consultation éventuelle de 

toute l’information accumulée depuis 20 ans. 

Commémoration du 20e anniversaire du RBA 

Étant donné la situation de pandémie qui perdure, cette 

activité a été définitivement annulée. 

Inventaire des articles promotionnels disponibles  

Les produits et articles sont disponibles dans les quantités 

et aux prix indiqués. Les commandes par téléphone ou 

courriel peuvent en tout temps être adressées au secrétaire-

trésorier, qui verra ensuite à contacter les requérants pour 

les modalités de livraison et de paiement. Les commandes 

pour Noël sont les bienvenues… 

 Pierre Bournival, secrétaire-trésorier  



Mise à jour du Livre de généalogie # 7 
 2020-06-19 
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Le jeune Hector vers 1905 
Hector avec son père Adam Joseph, sa 

grand-mère Éliza et son arrière-grand-mère 

Philomène 

Howard, vers 1941 

James et Roberta vers 
2015 

Brad et un ami  vers 2018 

Photo d’Hector (à droite), vers 1917 

Page 341, Adam Joseph Bournival (remplacer la sous-branche) 

VII 

Sous-branche d’Adam Joseph 

issue d’Hector 

Hector Arsène BOURNIVAL est né le 26 février 1899 à 

Manchester (NH) et est décédé le 12 

avril 1960 à l’âge de 61 ans, à Brevard 

en Floride, aux États-Unis. 

Il se marie avec Susie Clara TOWNE 

(1899-1983), à Derry le 24 octobre 1922 

au New Hampshire.  

Hector s’est engagé dans l’armée à 

l’occasion de la première guerre 

mondiale. En raison de ses habiletés, il 

fut envoyé en France pour réparer des 

avions. Comme les États-Unis 

n’avaient pas encore engagé leur 

aviation dans les combats, Hector a 

donc réparé des avions pour la RAF.  

À son retour, il sera engagé comme 

conducteur de locomotive, puis 

deviendra propriétaire d’une station-

service.  

Quant à l’épouse d’Hector, Susie Clara Towne, elle compte dans son 

ascendance un aïeul (huit générations), du nom de Jacob Towne 

(1631-1704) qui vivait dans le Massachusetts. Celui-ci avait trois 

sœurs : Rebecca Towne Nurse, Mary Towne Eastey et Sarah Towne 

Cloyce. Lors des procès des sorcières de Salem dans les années 

1692-1693, les 3 sœurs ont été reconnues coupables de sorcellerie. 

Rebecca et Mary ont été pendues en 1692, mais, puisque 

l'Angleterre a aboli la sorcellerie comme motif de condamnation 

avant la date d'exécution de Sarah, celle-ci a survécu.  

Quand elle a été relâchée, son nom de famille a 

été lavé, mais on ne lui donnera pour tout 

dédommagement que trois souverains d’or, la 

monnaie du royaume à l’époque. Cette histoire 

des sœurs Towne est bien connue et a même 

fait l’objet d’un film intitulé « Three sovereigns 

for Sarah », produit en 1985 par le réseau PBS, 

avec Vanessa Redgrave, en vedette dans le rôle 

de Sarah. 

Hector Arsène en union avec Susie aura: 

1 

Howard Adam BOURNIVAL, né le 11 décembre 1923 à Haverhill 

dans le Massachusetts, É.U, est décédé le 22 novembre 2014, à 

Akron, en Ohio, É.U.  

Après la guerre, il sera monteur de ligne et 

contremaître pour une compagnie de 

téléphone. 

Au début de la Seconde Guerre mondiale, 

Howard a ressenti une forte poussée de fibre 

patriotique. À l'âge de 17 ans, il a menti sur 

son âge pour rejoindre la marine marchande 

(Merchant Marines).  

Quand on a découvert qu'il n'avait pas 18 ans, il fut renvoyé. Il 

rejoignit ensuite la marine (US Navy). Quand on a de nouveau 

découvert qu'il était mineur, il fut à nouveau renvoyé. À l'âge de 18 

ans, il rejoignit finalement l'armée. Il fut envoyé en Angleterre et 

ensuite sur les champs de bataille en France, en Allemagne et en 

Tchécoslovaquie. Lors de la bataille des Ardennes, il fut grièvement 

blessé au Luxembourg où son état laissait craindre pour sa vie. 

Coup de chance, son amie d'enfance et sa 

tante, Lillian Bournival, avait rejoint le Corps 

d’armée des femmes et était en poste en 

Angleterre comme infirmière.   

Lorsqu'informée de la blessure de Howard, 

elle put le faire transférer en Angleterre sous 

sa garde où elle le soigna pendant 6 mois.  

Il reprit ensuite du service jusqu'à la fin de la guerre. Pendant ses 

soins médicaux, il a reçu la médaille militaire Purple Heart, la plus 

ancienne médaille militaire décernée aux soldats blessés ou tués au 

service de l’armée. 

Il se marie avec Arline Louise QUETSCH (1924-1987) le 29 

décembre 1943 à Napoleon, en Ohio. 

D’où : 

a) James Eugene BOURNIVAL né le 8 

septembre 1946 à Cleveland, en Ohio. Il 

se marie le 13 juillet 1968 en Ohio avec 

Roberta Vanderneut (1947-    ).  

 À la fin de sa maîtrise en comptabilité, 

Jim s'est enrôlé dans l'armée de l'air 

pendant la guerre du Vietnam. Il 

travaillera plus tard comme comptable et 

directeur financier. 

 De son union avec Roberta, il aura : 

 Bradley Michael Bournival, né le 

29 septembre 1970 à Kittery dans 

le Maine, É.U. 

Il s’est marié le 22 juin 2002 à 

Rae Emanuele (1970- ) en Ohio, É.U.   

Il sera journaliste sportif. 

Photo d’Hector (à droite), vers 1917 

Hector et ses deux fils  
vers 1955  

Howard (à gauche) et Herbert (à droite) 

Howard, vers 2000 

Descendance de Howard en 2007 
Jeffrey (père), Howard Adam (arrière-grand-père) tenant 

Zachary, et James Eugene (grand-père) 
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Jeff et les enfants, 
vers 2017 

Lily, Zack, Asley 

 

 Jeffrey Andrew Bournival, né le 30 avril 1973 à Kittery 

dans le Maine, É.U. 

Il s’est marié le 7 février 1997 avec 

Kim Beaumont (1977-  ). Il sera gérant 

d’épicerie. 

 De son union avec Kim, il aura : 

 Ashley Taylor, née en 2000 

 Lily Arline, née en 2004 

 Zackary Joseph, né le 16 mars 

2007 à Ravenna, en Ohio 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b) Linda Ann BOURNIVAL née le 4 

septembre 1949 à Cleveland, Ohio, 

É.U.  

Elle se marie avec Robert EKELMAN 

(1950-  ) le 18 septembre 1971 à North 

Royalton, Ohio. Linda a 22 ans.  

Elle se marie ensuite avec John 

Hamilton ROUTA (1930-) le 30 août 

1990 au New Hampshire. John a 60 

ans et Linda a 40 ans.  

Elle sera représentante aux ventes chez Unisys. 

2 

Clara Élisabeth BOURNIVAL, née le 24 février 1926 à Haverhill 

au Massachusetts, décédée le 21 novembre 2015 à l’âge de 89 ans à 

St-Petersbugh en Floride.  

 À l'âge de 18 ans, Betty s'est enrôlée 

dans l'armée comme infirmière. La 

guerre a toutefois pris fin avant qu'elle 

ne puisse être envoyée à l'étranger. 

Elle se marie le 29 mai 1950 en 

Floride à Merlin Duff (1918-1996). 

D’où : 

a) David Merlin Duff, né le 21 mars 1951 

b) Dennis Alan Duff, né le 15 juin 1952 

c) Deborah Sue Duff (alias Camryn Porkandi), née le 20 juillet  

1954 

d) Darryl Gene Duff, né le 21 juillet 1958 

3 

Herbert Edwin BOURNIVAL, né le 20 mai 1927 à Haverhill, au 

Massachusetts, décédé à 89 ans le 12 mars 2017 à Litchfield en 

Ohio, É.U. 

Herb s'est enrôlé dans l'armée en 1945 et 

bien qu’il fût envoyé à l'étranger, il n'a 

pas eu à combattre sur un champ de 

bataille. Il deviendra ensuite professeur 

et directeur adjoint dans un High School. 

Il se marie avec Neva Conklin (1929-

2018) le 12 juillet 1958 en Ohio.  

D’où : 

a) Brian Lee BOURNIVAL, né le 12 juin 1961 à North 

Royalton, Ohio 

Il s’est marié le 29 décembre 1993 avec 

Ling Yuan Su (1956- ) dans le 

Maryland, É.U. 

Il travaillera en 

programmation in-

formatique dans le 

domaine de l’agri-

culture et est 

auteur de roman 

mystère. 

 

 

 

b) Brenda Sue BOURNIVAL, née le 23 novembre 1963 à North 

Royalton, Ohio 

Elle s’est mariée le 8 août 

1987 avec Michael Casteel 

(1964-   ).  

Elle sera enseignante. 

De son union avec 

Michael elle aura: 

 Corryn Marie Casteel, née en 1989 

 Carrah Michelle Casteel, né en 1991 

 

 

 

 

Avec la collaboration spéciale de madame Linda Bournival 

Ekelman, cette 7
e
 mise à jour du Livre de généalogie des 

Bournival complète la mise à jour #6 de l’édition précédente 

du Bulletin. 

 
Betty, en 2007 

Herbert vers 1950 

Herbert et son fils Brian en 2007 

Su et Brian en 2006 

Brenda en 2019 

Descendance de Howard en 2007 
Jeffrey (père), Howard Adam (arrière-grand-père) tenant 

Zachary, et James Eugene (grand-père) 

Linda vers 2010 
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Moulin historique à Lowell sur la Merrimack,  
https://www.alamyimages.fr/photos-images/lowell-

massachusetts.html 

Salle des machines, Musée Boot à Lowell  
https://www.flickr.com/photos/galahad/71220268/in/photostream/ 

Une histoire des franco-américains (1840-1930) 

(partie I)    

Éléments de contexte  

Le développement de l’industrie textile en Nouvelle-Angleterre 

La création et le développement de l’industrie textile au début 

du 19
e
 siècle en Nouvelle-Angleterre est due à quelques riches 

familles marchandes de Boston qui étaient pour la plupart 

actives outre-mer dans une grande variété de domaines (farine, 

sucre, thé, mines, métallurgie), en Chine, en Europe et dans les 

Antilles. Disposant de bons contacts politiques, plusieurs ont 

aussi armé des navires au service de l’Angleterre dans ses luttes 

contre la France et l’Espagne. 

D’autres ont plutôt fait dans la contrebande ou se sont adonnés 

à des activités illicites, comme le commerce des esclaves, 

pourtant prohibé dès 1807 ou celui de l’opium, malgré les 

interdits de la Chine et la position prédominante de la Grande-

Bretagne dans ce trafic illégal.  

Après le blocus continental, décrété par Napoléon en 1806 dans 

le but de ruiner le Royaume-Uni, un embargo britannique suivit 

en 1807 empêchant notamment tout navire américain de faire 

du commerce en Europe. Avec la guerre de 1812 décrétée en 

réaction par les États-Unis contre l’Angleterre, de nombreux 

commerçants, désireux de continuer à faire fructifier les avoirs 

importants qu’ils avaient accumulés jusque-là, ont alors 

entrepris de se lancer dans la production locale de biens 

manufacturés. Ce qui avait fait la fortune de plusieurs grandes 

familles commerçantes fut ainsi réinvesti dans la fabrication de 

produits de toutes sortes, notamment dans l’industrie textile et 

le rachat de nombreuses plantations de coton du sud des États-

Unis. 

La configuration géographique plutôt rocheuse et montagneuse 

qu’on trouvait en Nouvelle-Angleterre était moins propice à 

l’agriculture, mais elle était bien pourvue en ressources 

hydrauliques. Elle avait désormais le capital pour profiter 

pleinement des avancées technologiques de la révolution 

industrielle en cours. Ce fut d’ailleurs à un point tel que, vers 

1850, la Nouvelle-

Angleterre, avait 

investi 75% plus de 

capital, employait 75% 

plus de travailleurs et 

produisait 45% plus de 

produits finis que les 

régions voisines réu-

nies, lesquelles dispo-

saient pourtant d’une 

population trois fois 

supérieure
1
. 

Parmi les tout premiers développeurs, il y eut Francis Cabot 

Lowell qui établit en 1815 une première manufacture 

                                                      
1   Entre 1840 et 1860 plus de 4 millions d'Européens sont arrivés aux États-Unis, dont 

près de 1 700 000 Irlandais, 1 400 000 allemands, 600 000 britanniques et quelque 
140 000 français.  
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Immigration_aux_États-Unis) 

opérationnelle dotée d’un moulin à eau sur la rivière Charles, 

près de Waltham, dans le Massachusetts. Après les succès de 

son aventure à Waltham, ses associés et lui planifièrent de 

harnacher la rivière Merrimack dont la puissance pouvait faire 

tourner bien des moulins. Lowell décéda en 1817, mais ses 

associés fondèrent la ville prototype de Lowell, du nom de leur 

associé décédé. 

Les femmes constituèrent la première force ouvrière des 

moulins à textile de Lowell où elles représentaient 90% de  la 

main d’œuvre en 1827. Selon les plans des fondateurs, celles-ci 

ne devaient travailler que quelques années, avoir entre 16 et 25 

ans, être nées aux États-Unis, de bonne éducation, blanches et 

protestantes. Contrairement à ce qui se faisait alors dans les 

moulins d’Angleterre où 

les ouvriers étaient 

menés au fouet et 

jusqu’au bord de l’épui-

sement total, des 

bâtiments furent érigés 

pour loger ces femmes et 

des chaperonnes enga-

gées pour veiller au 

respect de règles de 

bonne conduite, dont 

l’assistance aux cérémonies religieuses du dimanche. 

Soutenue par sa force ouvrière féminine et la puissance 

hydraulique de ses rivières, l’industrie textile crût rapidement et 

Lowell devint en 1840 la deuxième plus grande ville du 

Massachusetts. De nombreux autres moulins furent aussi 

construits ailleurs au Massachusetts (Fall River, Chicopee, 

Lawrence) ainsi qu’au Maine (Waterville, Lewiston, 

Biddeford), au New Hampshire (Manchester, Nashua), au 

Vermont (Burlington, Winooski), au Rhode Island 

(Woonsocket, Pawtucket, Central Falls) et au Connecticut 

(Thompson, Putnam, Norwich), presque partout en fait où une 

rivière pouvait faire tourner une roue à aubes. 

L’industrie textile se développa donc rapidement. Elle nécessita 

bientôt toutefois une main d’œuvre abondante et moins dorlotée 

que celle des débuts de l’industrie textile à Lowell. C’est ainsi 

que les jeunes ouvrières américaines, qui constituaient la 

majorité des travailleurs entre 1815 et 1840, furent remplacées 

dans les années 1840 et 1850 par des irlandais qui fuyaient la 

famine dans leur pays ainsi que par d’autres immigrants prove-

nant surtout de pays européens venus trouver de l’emploi aux 

États-Unis, si bien qu’à Lowell le pourcentage de travailleurs 

étrangers passa de 4% en 1836  à quelque 60% en 1860. 

Une troisième vague, constituée de travailleurs étrangers, 

provenant cette fois du Canada français, déferla sur la 

Nouvelle-Angleterre après la guerre de Sécession (1861-1865) 

et jusqu’en 1930, au moment de la grande Dépression.  
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La situation au Canada  

Contexte politique  

À la fin de la guerre de Sept Ans avec la France, en 1763, les 

autorités britanniques, dont les finances avaient été mises à mal 

par la guerre, adoptèrent des lois et levèrent des taxes qui 

menèrent finalement les habitants de leurs treize colonies 

d’Amérique du Nord à la guerre d'indépendance (1775-1783). 

Alors que la situation se dégradait 

dans ses treize colonies, 

l’Angleterre voulut s’assurer de la 

loyauté de ses nouveaux sujets de 

langue française dans la « Province 

of Quebec
2
 ». Elle autorisa donc 

ses habitants en 1774 à conserver 

leur langue, leur religion et leur 

code civil (Acte de Québec).  

Avec la proclamation de l’Indépendance américaine en 1776 et 

la défaite anglaise de 1783, une bonne partie du territoire de la 

« Province de Québec » dut être cédée aux États-Unis. Et avec 

l’afflux de milliers de loyalistes et d’immigrants qui rejetaient 

les lois françaises et la religion catholique, la colonie déjà 

amputée fut ensuite scindée en deux en 1791 : le Haut-Canada 

(Ontario) anglophone et le Bas-Canada (Québec) français. 

Les gouverneurs anglais, qui se sont succédé pendant près de 

quarante ans au Bas-Canada, se sont ensuite appliqués à 

maintenir et à renforcer leur pouvoir ainsi que celui de la 

minorité anglophone qui détenait les principaux leviers 

économiques. Cela mena à la rébellion de 1837-1838. Les 

patriotes furent vaincus et beaucoup s’enfuirent aux États-Unis. 

Londres envoya alors sans tarder Lord Durham pour analyser la 

situation et formuler des recommandations. Dans son rapport 

en 1839, il estimait problématique d’essayer de faire coexister 

deux « races ». Il préconisa donc l’assimilation culturelle des 

canadiens en tant que peuple et recommanda l’union du Bas et 

du Haut-Canada dans une colonie gouvernée par un parlement 

unique, où les canadiens allaient bientôt être mis en minorité
3
. 

Les deux provinces furent donc réunies par l’Acte d’union, voté 

en 1841 et créant la Province du Canada. Celle-ci fut ensuite 

rejointe par les colonies de Nouvelle-Écosse et du Nouveau-

Brunswick en 1867, pour former  le Dominion du Canada. 

Les quelque cent années de remous politiques, qui ont mené à 

la Confédération de 1867 ont largement contribué à la première 

vague d’émigration des « canadiens » vers les États-Unis. Les 

salaires payés en Nouvelle-Angleterre ainsi que les attraits du 

Midwest américain en pleine croissance ont ensuite attiré les 

plus pauvres et les plus hardis dans une deuxième vague qui 

s’amplifia avec la fin de la Guerre de Sécession (1861-1865). 

                                                      
2  La « Province of Québec » couvrait les territoires conquis par les anglais en 1763 : la 

partie nord de la Nouvelle-France, la région des Grands Lacs ainsi que le Haut 
Mississipi, une partie du Manitoba et du Minnesota ainsi que les États actuels du 

Michigan, de l’Illinois, de l’Indiana, du Wisconsin et de l'Ohio.   
3
 En plus des loyalistes et immigrants américains arrivés après 1783, le Haut-Canada 

reçut une forte immigration d'Angleterre, d'Écosse, et d'Irlande. Sa population passa 
de 10 000 habitants en 1791 à plus de 399 000 en 1838 et à 952 000 en 1851. Celle 

du Bas-Canada passa de 160 000 en 1791 à 600 000 en 1838 et à 890 000 en 1851. 

 

Contexte économique 

La population canadienne-française connut une forte poussée 

démographique (~400%) entre 1784 et 1840, laquelle entraîna 

d’abord une division des terres familiales, puis un courant 

migratoire vers l’arrière-pays. De nombreux villages furent 

créés et de nouvelles activités économiques permirent, pour un 

temps, d’absorber le trop plein de la population agricole. 

Beaucoup de ceux qui n’avaient pas accès à la terre devinrent 

ainsi journaliers agricoles et louaient leurs services. Beaucoup 

d’autres trouvèrent des emplois en forêt ou dans les scieries 

dont la production était en bonne exportée, notamment vers 

l’Angleterre qui exerçait un monopole du commerce extérieur. 

Mais, à partir de 1830, le Québec connut une série d’années 

difficiles, faites de crises économiques et de mauvaises récoltes 

qui se succédèrent et gonflèrent les rangs des sans emploi et des 

émigrants potentiels. La concurrence du blé de l’ouest canadien 

à compter de 1870 provoqua aussi un virage important vers 

d’autres productions agricoles, comme l’élevage et la 

production laitière. Mais beaucoup de fermiers ne purent 

s’adapter, ne disposant pas des capitaux requis, ni d’ailleurs 

d’un système de crédit fonctionnel
4
. 

 L’appauvrissement des agriculteurs et l’arrivée continue de 

jeunes en âge de s’établir multiplièrent le nombre de ceux qui 

partirent à la recherche d’emplois, parcourant la campagne, les 

villages et les chantiers en forêt ou tentés par l’expérience des 

États-Unis, notamment par les moulins du Nord-est américain.  

Partir pour les « États » devint une stratégie de survie parmi 

d’autres, comme celle de partir en ville, la population urbaine 

passant de 10% en 1831 à quelque 28% en 1881. Alors que la 

réponse au défi démographique fut surtout d’ouvrir de 

nouvelles terres à l’agriculture en Estrie, dans les Laurentides, 

en Abitibi et au Lac St-Jean, les moulins de Nouvelle-

Angleterre restaient une alternative de choix. 

Séduits par les témoignages de la parenté en visite au pays, 

beaucoup de canadiens conclurent que la vie était plus facile 

aux États-Unis. La pauvreté dans laquelle ils survivaient ainsi 

que l’espoir de bien meilleurs revenus en Nouvelle-Angleterre 

constitua un puissant moteur de migration. Et, en quelques 

années, l’apparition de « Petits Canadas », disposant d’écoles et 

d’églises francophones, mit fin aux appréhensions d’un grand 

nombre de canadiens qui craignaient la perte de leur langue et 

de leur âme, dans une contrée étrangère et anglo-protestante.  

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 
Sources: 

1) A Distinct Alien Race, The untold story of franco-americans, David Vermette, 2018, Baraka Books, 

Montréal, 389 p. 

2) Les franco-américains de la Nouvelle-Angleterre, Rêves et réalités, Yves Roby, 2000, Éditions du 

Septentrion, Québec, 526 p. 

3) L'émigration des Québécois aux États-Unis de 1840 à 1930, Yolande Lavoie, 1981, Éditeur officiel du 

Québec (http://www.cslf.gouv.qc.ca/bibliotheque-virtuelle/) 

4) L’émigration des Canadiens français vers les États-Unis, 1790-1940 : problématique et coups de sonde,  

Paquet, G. & Smith, W. R. (1983), L'Actualité économique, 59 (3), 423–453 

(https://doi.org/10.7202/601059ar)  

5) Canadian Refugees in the American Revolution, Carl Wittke, 1952 

(https://electriccanadian.com/history/articles/refugees.htm) 

6) Recensements du Canada 1806-1871 (https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/98-187-x/4064809-fra.htm) 

                                                      
4  C’est au tournant du 20e siècle, le 6 décembre 1900, qu’un certain Alphonse 

Desjardins fonda le mouvement coopératif des Caisses populaires, pour tenter de 

résoudre le problème de l’accessibilité au crédit par les francophones moins nantis. 

https://doi.org/10.7202/601059ar
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Monsieur Louis Bournival 

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 26 juin 2020, est décédé à l’âge de 72 ans, M. Louis 

Bournival, époux de Dominique Roy, fils de feu Simon Bournival et de feu Angélina Grenier, 

demeurant à Trois-Rivières. 

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Dominique Roy; ses enfants: Patrick Bournival, Valérie Bournival (Benoît de 

Champlain); sa petite-fille Gabrièle; son frère et sa sœur: François et Madeleine Bournival; son beau-frère et sa belle-sœur: 

Stéphane Roy (Julie Sabourin); sa belle-mère Carmen Bouchard (feu Reginald Roy); la mère de ses enfants Anna Huard; ainsi 

que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s. 

Madame Yolande Bournival Gaudreault 

À la Maison Aline-Chrétien, le 29 août 2020, est décédée à l'âge de 77 ans, Mme Yolande Bournival, 

épouse de feu M. Benoit Gaudreault, demeurant à St-Étienne-des-Grès. 

Elle laisse dans le deuil ses trois enfants Pascale (Jean Setlakwe), Éric (Véronique Mercier) et Marie-Hélène (Alexis Fafard), 

ses petits-enfants Thomas et Emmanuelle Setlakwe, ses sœurs Jeannine et Ginette (Gaétan Bouchard) et son frère Jules; ainsi 

que ses nombreux parents et ami(e)s. 

Monsieur Mario Gélinas 

Subitement, au lac Geoffrion, le 5 septembre 2020, est décédé, à l’âge de 61 ans M. Mario Gélinas, 

conjoint de Mme Luce Bournival, demeurant à Charette. Il était le fils de Mme Monique Lapointe et de 

feu M. Julien Gélinas. 

ll laisse dans le deuil : sa conjointe Luce Bournival; sa mère Monique  Lapointe; ses enfants : Samuel Gélinas (Joanie Brodeur) 

et Virginie Gélinas (David Falardeau Savard); ses 2 petites-filles adorés : Béatrice Gélinas et Lauralie Gélinas; sa sœur Carole 

Gélinas (Luc Paquette); sa belle-mère Aline Marcouiller (feu Marcel Bournival); ses belles-sœurs et beaux-frères : Lise 

Bournival, Louise Bournival (André Gélinas), André Bournival (Christiane Guimond), René Bournival (Johanne Giroux) et 

Alain Bournival; son oncle Viateur Lapointe (Denise Gauthier); ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, 

cousines et ami(e)s du lac Geoffrion. 

Madame Fernande Bournival Déziel 

Au Centre Hospitalier du Centre de la Mauricie à Shawinigan-sud, le 27 septembre 2020, est décédée à 

l'âge de 93 ans, Mme Fernande Bournival, épouse de feu M. Dominique Déziel, demeurant à Charette. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Gaston, Réjean (Danielle Gélinas), Pauline (Gaston Gélinas), René, Johanne (Michel Roy), 

Hélène (Gaston Lemay), Gilles (Lyne Michaud), Sylvie, Lucie (Raymond Allard), Jean-Yves (Lise Jean); ses 16 petits-enfants, 

12 arrière-petits-enfants, 2 arrière-arrière-petits-enfants;  ses frères: feu Fernando Bournival (feu Rollande Landry), Maurice 

Bournival (Carmen Lamy); sa sœur: Clémence Bournival (feu Charles Descôteaux); ses filleul(e)s: Josiane, François et Alain 

ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s dont sa voisine Mme Marie-Paule Gélinas Arvisais. 

 
Madame Pierrette Bournival  

Au CIUSSS-MCQ de Trois-Rivières, le 4 octobre 2020, est décédée à l'âge de 78 ans, Mme. Pierrette 

Bournival, fille de feu Aimé Bournival et de feu Florence Champagne, demeurant à Shawinigan. 

Elle laisse dans le deuil sa fille Nancy Thiffault ; son petit-fils Pascal Thiffault (Alexandra Campeau) ; ses soeurs : Carmelle 

Bournival, Denise Bournival, Huguette Bournival ; son frère Julien Bournival (Fleurette Morin) ; ainsi que plusieurs neveux, 

nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s 

 

 

Monsieur Lauguay Bournival 

À l'hôpital du Centre-de-la-Mauricie de Shawinigan, le 13 septembre 2020, est décédé à l'âge de 90 ans 

11 mois, M. Lauguay Bournival, époux de Mme Délima Lacombe, demeurant à St-Étienne-des-Grès. 

Il laisse dans le deuil, outre son épouse; ses enfants: Jocelyn (Anne-Marie Gervais), Gaston (Cassandra Castillo) et Yvon; ses 

petits-enfants: Xavier et Cynthia Bournival, Jessica, Laurianne et Michael Bournival; ses arrière-petits-enfants: Philippe, Julien 

et Sarah; ses belles-soeurs: Lise Matteau (feu Maurice Bournival), Jeanne Lacombe (feu Guy David), Claudette Descôteaux 

(feu Jean-Marie Lacombe), Réjeanne Désaulniers (feu Maurice Lacombe); ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, 

cousines et ami(e)s. 

 


